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t!,N géographie, quand une carte est copiée ou réduite 
d'après une autre carte, il faut avoir la bonne foi de 
1 avouer; quand elle diffère essentiellement de toutes les 
cartes connues, il faut en donner l'analyse critique, Cest 
en conséquence de ce principe ^ que je vais exposer, le 
plus succinctement qu'il me sera possible , les raisons 
sur lesquelles je me suis fondé dans la composition des 
cartes de l'ancienne Grèce , qui accompagnent le Vojage 
du jeune Anacharsis. 

Je ne comprendrai point dans cette analyse, les plans 
particuliers , parce qu'ils pourroient faire chacun la 
matière d'un ou même de plusieurs mémoires. J avouerai 
néanmoins que ceux des batailles de Salamine et de 
Platée eussent été bien imparfaits, si M. le comte de la 
Luzerne , actuellement ministre de la marine , n'eût eu 
la bonté de me donner ses avis, et de lire ses auteurs 
anciens , mes dessins sous les jeux. Je dois à M. le comte 
de Choiseul-Gouffier, ambassadeur à la Porte, la com- 
munication de tout ce qu'il a fait lever dans ce pajs ; efe 
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je puis dire que les parties réduites d'après ses plans , 
sont les plus exactes de mes cartes. Ils sont presque tous 
de M. Foucherot, ingénieur des ponts et chaussées, qui 
ma non-seulement confié ses dessins et journaux manus- 
crits, mais qui ma encore figuré, autant bien qu'il lui a 
été possible, les parties de sa route qu'il n'a pas eu le 
temps de lever, et dont j'avois besoin. La collection géo- 
graphique des affaires étrangères, dans laquelle feu M. le 
comte de Vergennes a bien voulu me permettre de fouiller, 
m'a fourni quantité d'autres plans de ports et d'îles; et 
j'ai trouvé à la bibliothèque du Roi , sinon le vojage 
entier de M. l'abbé Fourmont , du moins des lambeaux , 
dont j'ai tiré tout ce qu'il étoit possible. 

Les héritiers de feu M. d'Anville, m'ont aussi commu- 
niqué les notes de ce fameux géographe, auquel la science 
a tant d'obligations , et dont les erreurs mêmes «ont res- 
pectables , parce qu'elles n'attestent que le défaut des 
connoissauces à l'époque où il dressoit ses cartes. Enfin, 
j'ai trouvé dans quelques manuscrits géographiques de 
feu M, Fréret , savônt connu par sa vaste érudition , des 
extraits raisonnes des portulans, que j'aurai lieu de citer 
assez souvent. 11 ne me reste plus qu'à parler d'une 
géographie en grec moderne , de Mélétius , archevêque 
d'Athènes et natif de Joannîna en Epire, composée sur 
la fin du dernier siècle, et imprimée à Venise en 1728, 
eu un volume ip-folio. J'en ai tiré plusieurs notions pour 
les parties septentrionales de la Grèce ; mais je n'ai 
pu en faire usage pour le Péloponèse , parce que les 
cartes de cette presqu'île étoient déjà gravées, lorsque 
j'en. eus connoissance. Je doi,s encore ajouter que si mes 
cartes sont mpip^ imparfaites que celles qui les ont pré- 
cédées, elles doivent une partie de leur mérite à l'auteur 
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même du Vojage d'Anacharsîs , qui a bien voulu en dis- 
cuter plusieurs points essentiels avec moi. 

Je ne comprendrai point non plus dans cette analyse, 
la carte du Palus-Méotide et du Pont-Euxin , parce que 
le temps et les événemens nous ajant amené beaucoup 
de connoissances , depuis qu'elle est dressée, elle auroit 
eu besoin d'être refaite. Je me bornerai donc à la carte 
générale de la Grèce , et aux particulières de chacune de 
ses provinces. 

Je me suis servi de toutes les observations astrono- 
miques que j'ai pu me procurer, quand je les ai trouvées 
bonnes. A leur défaut ) ai fait usage des distances données 
par les anciens et les modernes; mais avant tout il faut 
que je rende compte des élémens de mes mesures. 

Dans toutes mes cartes, j'ai pris, à l'exemple de M. d'An- 
ville , pour échelle de comparaison , les lieues com- 
munes de France de 25oo toises, parce qu'elles m'ont 
paru répondre assez généralement aux heures de marche 
emplojées par les voyageurs dans cette contrée. Le stade 
olympique, que j'évalue sur mes cartes à 94 toises 5 pieds , 
se conclud de la longueur que M. le Roi assigne au pied 
grec faj. Quant au stade pythique, cest celui que M. 
d'Anville a déjà Ikit connoitre, et qu'il fixe fùj à la 10^. 
partie du mille romain, ou aux f du stade olympique. Je 
l'ai nommé pythùjue , parce qu'il m'a paru établi princi- 
palement dans le nord de la Grèce, et que selon la re- 
marque de Spon (c), le stade qui existe encore à Delphes 
est plus court que celui d'Athènes. Par les mesures que 
Ton a de ce dernier, on voit qu il étoit de la longueur ou 
à-peu-près du stade olympique. Il est vrai que Censorin , 

faJ Le Roi , ruines de la Grèce , M , p. 32. 1 fcj Spon , voyag. t. 2 , p. 38. 
fhj D'Anville y trait, des mes. iiin. p. 71. I 
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en comparant (a) les stades qu'il appelle italique , olym- 
pique et pjthique, compose celui-ci de looo pieds, tandis 
que le premier, selon lui, nest que de 62^, et le second 
de 600. Mais Aulu-Gelle, qui travailloit en Grèce, dit 
précisément (h) que le plus long de tous les stades est 
l'olympique; d'ailleurs M. d'Anville (c)y et avant lui, Lucas 
Pœtus, ont déjà remarqué que Censorin ne distingue 
ici le stade italique du stade olympique , que faute de 
connoître la diflPérence des pieds qu'il emploie dans leur 
composition, et que 625 pieds romains sont égaux à 600 
pieds grecs olympiques. On ne sauroit donc compter sur 
la mesure du stade pj^thique de Censorin. Cependant si 
on prend les 1000 pieds pour celle du diaule ou stade 
doublé, on aura encore pour la longueur du stade pj- 
thique , 5oo pieds , qui sont juste les f de 625 pieds 
romains. Quoi qu'il en soit, le stade pjthique étant plus 
court d'j que le stade olympique , il revient à ^jS toises , 
$ pieds , 2 pouces , 4 lignes et ^ de ligne de notre 
mesure, ou à 76 toises de compte rond, çon^me l'a évalué 
M d'Anville (d). 

Je me suis servi quelquefois d'un stade encore plus 
court. C'est celui que M. d'Anville appelle macédonien 
ou égyptien (e) ^ et qu'il évalue en plusieurs endroits 
depuis 5o toiles jusqu'à 54 et même plus. 

La projection de la carte générale est dressée dans l'hy- 
pothèse de la terre aplatie , ou du moins la diminution 
des degrés de longitude , est calculée d'après la table qui 
se trouve à la fin des supplémens pour l'astronomie de 



(a) Ccnsor. de die nat. cap. i3. 

(h) Aul. Gell. ooct. att. lib. i , cap. i. 

(cj D'Auvillc, trait, des mes. itiu. p. 14 

tt 70. 



(à) Id. ibid. p. 71. 

(tj Id. cclaircis. géogr. sur Tanc. Gaule, 
p. 16a; trait, des mes. itin. p. 9.3. 

M. 
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M. de la Lande (a)\ car la différence de cette hjpothèse 
à celle de la terre sphérîque ^st presque insensible sur 
Téchelle que ) ai choisie. Les méridiens étant droits sur 
ma carte , leur intervalle a été fixé sur les tangentes des 
parallèles Z(i et 40, et j'ai toujours compté le degré de 
latitude pour 57,000 toises de compte rond , comme 
révalue la table de M. Schulze (b) à la hauteur de 89 
degrés. Il est inutile de dire que la courbure des paral- 
lèles a été conclue et tracée sur chaque méridien, d'après 
la différence de la sécante au rajon ; mais il sera bon de 
prévenir que si ces mêmes parallèles sont droits sur les 
cartes particulières, c'est qu'autrement il auroit été difiB- 
cile d'j tracer en tout sens les rajons dont il sera question 
par la suite , et que d'ailleurs la courbure ne se seroit 
presque pas fait sentir. Je n'ai pas non plus marqué la 
longitude sur ces cartes particulières , parce que n'ajrant 
aucune observation dans ce sens , dans toute l'étendue de 
ce quelles représentent, il falloit du moins atteindre 
Salonique pour les j assujettir. 

La carte générale , au contraire , est appujée sur plu- 
sieurs observations de longitude et de latitude. La posi- 
tion de Constantinople , autrefois Byzance , est prise de 
la Connoissancè des Temps pour 1788; celles de Salonique, 
autrefois Therme, dans le fond du golfe Thermaïque en 
Macédoine, Smjrne sur la côte d'Asie, et Candie et la 
Canée dans l'île de Crète, ont été observées en longitude 
et en latitude par le P. Feuillée. M. de Chazelles a donné 
la latitude de Rhodes, et des navigateurs m'ont fourni la 
hauteur de quelques îles dé l'Archipel. 



1 

(ûj De la Lande, astronom. t. 4, p. 770 1 (h) Id. ibîd. p. 777 et suiv. 
fiiiv. I 



et SIIIV 
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Je n'ai pu faire usage de lobservation du P. Feuillée 
k Milo, parce qu'elle m'a paru fautive. M. d'An ville Tavoît 
déjà jugée telle, puisque la longitude quil donne à cette 
île dans ses cartes, diffère d'environ 20 minutes de la 
détermination du P. Feuillée. La longitude dans laquelle 
Mélos se trouve sur ma carte , est presque la même que 
celle de M. d'An ville. 

Les cartes particulières ont pour base, i^ les observa- 
tions de latitude faites par Vernon, à Athènes, Négrepont 
ou Chalcis en Eubée, et Sparte; 2°. deux observations de 
latitude faites par M. de Chazelles, et que m'ont fournies 
les papiers de M. Fréret; la première, dans le port de file 
de Zante ou Zacjnthe; la seconde, au sud du cap Matapan 
ou Ténare , directement à l'ouest de la pointe la plus 
méridionale de l'île de Cjthère; 3^ la latitude de Volo, 
autrefois Pagase, au fond du golfe Pagasétique en Thes- 
salie, donnée par Dapper, quoique je ne sache d'où il Ta 
tirée ; 4°. celle de Corfou , d'après les tables de Riccioli 
et Pimentel ; 5^. celle de Durazzo, ou Épidamne en Illyrie, 
selon la table de Philippe Lansberge ; et 6^ enfin la 
longitude et la latitude de Salonique , qui m'a servi à 
déterdiiner la longitude de toute la Grèce dans la carte 
générale. 

Athènes t d'où je suis parti pour toutes mes cartes parti* 
culières , a été observée en latitude par Vernon faj , k 
38 degrés 5 minutes* M. d'Anville cite fbj une autre 
observation qui fîxeroit cette ville à 38 degrés 4 minutes 
seulement; mais ne l'ajant point trouvée parmi ses pa- 
piers , je m'en suis tenu à celle de Vernon. 

^aj Journal de Vernon» k la suite de la i fbJ D'Anville > anal, des côtesdelaGrèce^ 
réponse de Spon à la critique de Guillet > p. 14. 
p, 3o2. ^ 



A N A L T s E D E s C A R T E S« XJ 

A la position d'Athènes, j'ai assujetti le plan de la baiô 
et de nie Coulouri , leré en 1781 pat M. Foucherot, et 
que pai copié exactement dans mon plan du combat de 
Salamihe. J'ai encore assujetti à la même position , une 
carte manuscrite du golfe d'Engia ; levée par M. le mar- 
quis de Chabert, en 1776. Cette carte m'a donné la figure 
de toutes les îles de la mer Saronique, la pointe du cap 
Seylldeum, celle du cap Sunium, et la position même de 
TAcro-corinthe. Le rajon que M. de Cliabert a tiré du 
sommet du pic d'Égîne , sur le cap Sunium , ne s'accorde 
pas, à la vérité, ayec celui que Wheler a tiré (a) du 
Sunium sur le même pic; mais aussi , la position de l'Acro^ 
corînthe est plus méridionale, sur cette carte, que celle 
d'Athènes, de 41 5o toises environ, ou d'un peu plus de 
4 minutes de latitude , précisément comme je l'avois 
trouvée en 1782. C'étoit la combinaison seule des rajons 
tirés par Wheler , de TAcro-corinthe sur Athènes et sur 
le mont Hjrmette (h)^ et du mont Hjmette sur l'Acro- 
corinthe (c)^ qui m'avoit donné cette position; car alors 
je ne connoissois pas la carte de M. de Chabert. Corinthe 
ne peut donc être par 38 degrés 14 minutes, comme l'a 
observée Vemon (d)\ elle descendra, au contraire, à o^ 
degrés 1 minute 3o secondes environ, comme elle se 
trouve dans mes cartes. 

Corinthe ainsi finée, j'ai assujetti à sa position une carte 
de l'isthme, levée géométriquement par les Vénitiens, en 
1697, et que Bellin a fait graver dans sa description du 
golfe de Venise et de la Morée (e). Cette carte, levée 
avec soin , m'a donné lieu de placer , assez exactement , 



(%P Whd. a joura. book 6 , p. 449. J (i) Jotirnal. de Vcraon , p. 3oa. 

(h) Id. ibid. p. 443. I (t) BcUin, defcript. du golfe de Veu. pi. 48 , 

(t) Id, ibid. p. 410. I p. a3o. 

bij 
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le cap Olmies, quoiqu'il ne s'y trouve pa^ Wheler a 
relevé ce cap de TAcro-corinthe faj^ dans Taire de vent 
nord-nord-est; et Tîte-Live dit fbj qu un temple de Junon- 
acréenne, bâti sur ce cap, est tout au plus à 7 milles 
romains de distance de Corinthe. 

Entre Corinthe et Argos, les anciens comptoient 200 
stades , au rapport de Strabon fcj ; et aujourd'hui on 
met 8 à 9 heures par le plus court chemin fdj , pour se 
rendre de Corinthe à Napolis de Romanie, ou Nauplia, 
qui est un peu plus loin qu'Argos. Dans mes cartes , on 
mesure en droite ligne 180 stades olympiques de Corinthe 
à Argos, et environ 7 heures un tiers, de 2500 toises 
chacune , entre Corinthe et Nauplia. 

Argos a toujours été placée dans les cartes, assez direc- 
tement au midi dé Corinthe; néanmoins la situation de la 
côte méridionale de TArgolide, et en particulier la posi- 
tion de Tîle d'Hydraea, m'a forcé de la faire beaucoup plus 
occidentale. La citadelle d'Argos, Nauplia ou Napoli, et 
Tjrinthe, aujourd'hui le vieux Napoli, sont placées d'après 
les rajons tirés sur ces lieux, par M. Foucherot, de deux 
stations différentes; d'abord au sortir d'un défilé, qui est 
près de Mycènes ; et ensuite de la ville même d' Argos. De 
ce dernier point, M. Foucherot a aussi tiré un rajon sur 
la partie de la côte de la Laconie, qui s avance le plus à 
Test , et cette côte ne peut aller au-delà. Tous ces relève- 
mens ont été faits selon le nord de la boussole ; mais je les 
ai rétablis dans le nord du monde, en faisant la variation 
de l'aiguille de i3 degrés i5 minutes vers le nord-ouest, 
comme M. de Chabert l'a trouvée dans ces parages en 1776. 



fhj Ut. lib. 32, cap. i3. 1 Toyag, manuscr. 

f€j Sirab. lib. 8, p. 377. | 
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A la position de Nauplia ou Napoli, )*ai assujetti deux 
cartes manuscrites, levées en 1785, par feu M. Verguîn, 
ingénieur attaché à la marine. Elles m'ont fourni la côte 
et les îles de TArgolide, depuis les confins de la Laconie 
jusqu au cap Acra. Je ne dirai rien du mérite de ces cartes. 
Je me contenterai de renvoyer à M. d'Anville Y^^^, qui 
n'en a fait usage qu'après avoir reconnu leur exactitude. 
Du cap Acra et des îles Tiparenus et Aristera, aujourd'hui 
les îles de l'Espéci et l'Espéci-poulo, des rajons tirés 
sur les lieux voisins, m'opt donné les positions du mont 
Buporthmos et des îles Aperopia et Hjdrœa. Ces relève- 
mens que j'ai trouvés parmi les papiers de M. Fréret, 
m'ont paru être de M. Verguîn, et c'est ce qui me les a 
fait employer avec confiance. Du reste, la figure de ces 
mêmes îles, ainsi que celle de la côte opposée jusqu'au 
Scjllœum, sont prises d'une autre carte manuscrite dressée 
par le pilote Vidal en 1785, et comparée à ce que Desmou- 
ceaux rapporte fbj de cette côte. 

Hermione, aujourd'hui Castri, est encore fixée d'après 
sa distance de Trézène, ou Damala. M. Fourmont dit fcj 
avoir employé quatre ou cinq heures pour se rendre d'un 
de ces lieux à l'autre. L'île d'Hydraea est aussi fixée par 
le relèvement qu'en a fait Tournefort fdjj de sa station 
dans l'île de Zéa, autrefois Céos; et cette dernière est 
placée d'après sa distance du cap Sunium, et d'après les 
rayons tirés par Wheler de ce cap fej, et qui s'étendent 
jusqu'à TAnti-milo. 

En partant d'Argos, Pline m'a donné lieu de déterminer 



/«y D^Anvillc, anal, des côtes de la Grèce , 
p. .8. 

/ij Extrait du voyag. de Desmouceaux , & 
la suite du voyag. de Corn. Le Broyn, t. 5, 
p. 466. 



^cj Fourmont, voyag. xnanuscr. de TAr- 
golide. 
^dj Toumet voyag. t. 1 , p. 341. 
^ej Whel. a jouru. book 69 p. 449^ . 
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la largeur du Péloponèse. Il dit (a) que d'Argos à Oljmpîe 
il y a 68 mjUes romains en traversant TArcadie. Je les ai 
employés en droite ligne , parce qu'après les avoir conoi- 
parés avec la route qui passe par Mégalopolis , j'ai vu que 
cette dernière s'écartoit peu de la ligne droite, et que 
néanmoins elle donnoit infiniment plus de distance. En 
effet, la tablé de Peutinger marque (b) 12 milles d'Olym- 
pîe à Melœnae, 22 de Melaenœ à Mégalopolis, et 20 de là 
à Tégée; du moins c'est ainsi que je crois qu'il faut lire 
la table. De Tégée à Argos la distance manque; mais il 
est facile de la suppléer par la route des vojageurs. M. Fou- 
cherot (c) compte 10 heures de marche entre Napoli de 
Romanie et Tripolizza ; et l'on saura que cette dernière 
ville est près de Tégée, si l'on reconnoît celle-ci, avec 
M. labbé Fourmont, dans la position de Palaeo-Tripolizza, 
ou du vieux Tripolizza. On peut donc compter 87 ou 88 
milles romains d'Oljmpie à Argos ou à Nauplia, en passant 
par Mégalopolis; ainsi la réduction à 68, en droite ligne, 
sera encore très forte. 

Tripolizza est actuellement la capitale de la Morée, ou 
du Péloponèse, et la demeure d'un Pacha ou Mouhasil, 
qui gouverne tout le pajs ; c'est une ville moderne; mais 
Léondari n'est pas l'ancienne Mégalopolis ^ comme M. labbé 
Fourmont l'a fait croire jusqu'à cette heure (d). Léondari 
^^t bâtie sur la croupe du mont Tajgète , et Mégalopolis 
étoit dans la plaine au-delà de FAlphée. Je croirois donc 
que cette dernière yille est aujourd'hui le lieu appelé 
Sinano, que M. Fourmont prend mal-à-propos (e) pour 



(a) Plin. lib. 4 , cap. d^x, 1 , p. 1^. 
(h) Peufing. tab. segnu 7 ^, «dit. Scheyb. 
Vindob. 1763» io-folio* 
(c) Foucberot I voyag. ipanuscr. 



(i) Fourmont y lett. manuscr. à la Bibliotb. 
du Roi. 
(tj FounnoDt y ibid« 
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Tancienne Mantinée^ et dans la vaste enceinte duquel il 
dit faj qu'il existe beaucoup de ruines. Léondari sera 
l'ancienne Leuctres dont il est question dans Xénophon fbjj 
et qui fermoit une des entrées de la Laconie. Olmypie 
subsiste dans un petit lieu appelé aujourd'hui Miraca. 
Chandler et M. Foucherot fcj y ont trouvé peu de ruines; 
mais M. Fauvel qui accompagnoit d'abord M. Foucherot , 
a été plus heureux dans uil second vojage qu'il y a fait 
en 1787, par ordre de M. le comte de Choiseul-Gouffier. 
Il a retrouvé l'hippodrome, le stade , le théâtre et le temple 
de Jupiter; en sorte que l'on aura dans peu la mesure 
exacte de tous ces monumens. 

Cependant pour placer Olympie sur mes cartes , sa 
distance d'Argos ne suflSsoit pas ; il falloit encore avoir sa 
latitude. Elle est conclue de celle de Zante ou Zacjnthe, 
dans l'île de même nom, observée, comme je l'ai dit, 
par M. de Chazelles. Cette observation faite dans le port, 
directement à l'est du château fdj 9 fixe la hauteur de 
Zante k Sy degrés 46 minutes 32 secondes. 

La rade de Zante ^ depuis la ville jusqu'au cap Basilico, 
le plus oriental de l'île , a été réduite d'un plan levé par 
M. Verguin; et des navigateurs habiles, au rapport de 
Bellin fej 9 en passant entre ce cap et celui de Tornésé, 
autrefois Chélonitès, dans le continent, ont relevé le 
premier au sud-ouest, et le second au nord-est. La dis- 
tance entre ces deux caps est différente , selon diff'érens 
voyageurs. Je l'ai faite de dix milles d'Italie juste , avec 
Teixeira ffj. 



(a) M^m. de Tacad. des bell. lett. U 7, 
p. 356. 

(h) Xenoph.hisr. Grsec. lîb. 6, p. 607. 

(c) Chandl. trav. in Grcece, chapt. 76, 
p. 994. Foucherot , voyag. mamiscr. 



(i) Note manuscr. de M. Freret. 

(t) Bellin , descript. du golfe de Vêtu 
p. 171. 

(f) Teixeira, viage, p. 208, en Amberc», 
i6iOy ia 8^ 
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Du cap Chélonîtès, Strabon dît ^a^ que Von comptoit 
280 stades jusqu'à lembouchure de TAlphée. Les portu- 
lans par plusieurs aires de vent, donnent lieu de conclure 
en général le sud -est -quart -sud. J'ai donc placé les 
bouches de TAlphée dans cette direction à Tégard du 
Chélonitès ; seulement je n'ai admis , dans mes cartes , 
qu'environ 225 stades olympiques eh droite ligne, entre 
ces deux points, parce que la côte fait de grands golfes 
et une grande saillie dans cet espace. D'ailleurs, Chandler 
et M. Foucherot, qui ont fait la route par terre , de Pyrgo 
près des embouchures de l'Alphée, à Chiarenza, autrefois 
Cyllène, peu loin du cap Chélonitès, ne donnent pas lieu 
de compter fbj plus de 9 heures de marche , d'un de ces 
lieux à l'autre. 

Des embouchures de l'Alphée, pour remonter à Olym- 
pie, j'ai suivi un petit dessin que M. Foucherot m'a tracé 
de sa route, et qui se trouve d'accord avec les 120 stades 
que Pausanias compte fcj d'Olympie à Létrins. Ce dernier 
lieu étoit à l'embouchure même de l'Alphée ; ainsi il faut 
corriger Strabon , qui ne met fdj que 60 stades entre les 
bouches de ce fleuve et Olympie. 

En reprenant du cap Basilico dans Hlede Zante, ainsi 
que du Chélonitès, la plupart des portulans, Levanto^e/ 
et plusieurs cartes, s'accordent à marquer le sud-sud-est 
jusqu'à Prodano, autrefois l'île Proté, sur les côtes de 
Messénie. C'est dans ce rajon juste à Fégard du cap le plus 
oriental de Zante , que cette île est placée dans mes 
cartes; néanmoins, pour la distance, je n'ai suivi que celle 



/'jy Strab.lib. 8,p.343. 
f^àj Chand). trav. in Greece, cbapt. 73, p» 284* 
Fouchçrot , voyag. maiiuscr. 



^cj Pausan. lib. 6 y cap. 22, p. 5iO. 

fdj Strab. ibid. 

/'ej Levanto, speccfaio del mare , p. 106. 



du 
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an pwflan délai Boma^gpc , qui marque oo milles d^italie» 
pvre ^pe cest la seule qui ait pu soutenir U comparaisoa 
dfs distances prises par terre. Les autres sont ou trop 
fiutcs (M trop fbible& 

De ProÈè à Pjlos de Messénie j au)ourd1iui le vieui 
Nawanos ou Zoncfaio, trois portulans marquent lo milles. 
Ces milles sont des milles grecs ; eu conséquence ils sont 
séduits sur dks cartes a 6 milles f dltalie. L aire de vent 
est Fest-Md-^est. 

A la position de Pj^los, sont ensuite assujetties deux 
cartes nunoscrites de VL Vei^în, dont \L d^'Ânville s^est 
aussi ser?i faj. Je ne pouvois rien suivre de plus exact 
que ces cartes ; elles m*ODt conduit jusqu'au cap Gallo » 
autrefois Acritas , à Tentrée du golfe de Messénie. De là 
il inu^ été facile de remonter jusqu^à Coroné» aujourd'hui 
Coron. Cette ¥ille est à plus de t6o stades du cap Acrkas^ 
selon Pausanias fSj ; et les vojageurs fcj comptent , par 
terre y de Modem t autrefois Modioné, à Coron, 6 heures de 
marche, ou 18 milles dltalie. 

De Coraa^ des jMTigateurs , suivant Bellin fdj^ ont 
rdevé le cap Gros , autrefiMS Thjrides en Laconie > au 
sud-edt cinq degrés sud. La variation ma paru corrigée 
daus^ee iajon. Ce cap n^t pas éloigné du Ténane, aujour- 
d'hui cap Ma^Eipan. Pausanias ne compte (ej entre deux 
que 70 stades, et fiellia dit f/J que du cap Gallo ou 
Acritas 9 il j a 3o lauHles ou 10 liieues marines A Test-sud** 
est jusqu'au Matapan. Cette mesure qui est celle de Fou* 
verture du golfe de Messénie, est heaucoup plus grande 



^tj PMnTiilr^ aaai tW ràtn rif la fir^f , J ^^^^ »P- 7* Fouchcrot , vojag. mAnuscr, 
'^ (à) Belbn, dcscript. du gtilfe de N'en, 

p. 202. 

(t) fausan. lib. S, cap. a5| p. 176. 
(f) Bellin , ibid. p. aoa 



p. 20. 

(b) Pausan. lîb. 4^ cap. 34, p. 355 et 307. 

(t) Breydenbach , pcfvgr. terr. sanct. p. 3i , 
Mogunt. 14869 in-fol. PeUegrin, voyag. de la 
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selon les portulans ; Plîneioiéanmoins la fait plus petite (aj% 
c'est pourquoi je m'en siiîs tenu à celle de Bellin, en 
remployant en droite ligne dans mes cartes. 

Du Ténare il ne m'a pas été difficile de gagner le Malée. 
M. Verguîn étant sur ce dernier cap, a relevé le premier 
de deux stations différentes , et la réunion de ses rayons 
a fixé le cap Ténare à l'égard du cap Malée. En prenant 
les rayons opposés, j'ai fixé le Malée d'après le Ténare* 
Tous les environs du premier sont réduits d'une carte 
manuscrite du même M. Verguin. Elle m'a donné la côte 
depuis le cap Malée même, aujourd'hui cap Saint- Ange, 
jusques et compris l'île Cervi , ainsi que celle du nord de 
Cérîgo ou Cythère. A cette carte s'en ^^t jointe ime autre 
du mouillage Saint-Nicolas, autrefois le port Phénicien 
dans la même île de Cythère. Le reste de cette île tst pris 
de Coi'onélli (h)^ dont le rapport a été comparé a quelques 
autres morceaux* L'île Cervi n'étoit autrefois qu'une pres- 
qu'île dont la pointe méridionale s'appeloit Onu-gnathos> 
ou mâchoire d'âne. 

Dans l'intérieur du Péloponèse , Lacédémonc ou Sparte 
est placée d'après sa distance de Mégalopolis. PauSanias; 
dît (c) que de Sparte à Olympîe , il y a 660 stades , et 
Tîte-Live nous apprend (d) que la route passoit par 
Mégalopolis. On a vu que la table de Peutinger compte^ 
en deux distances, 84 milles romains d'Olympie à Méga- 
lopolis. Ces 34 milles font 272 stades olympiques. En 
étant ce nombre de celui de 660, il reste 388 stades pour 
la distance de Mégalopolis à Sparte. On en trouve 33o en 
droite ligne dans mes cartes , et Sparte y est placée "par 

^a^Plin. Ilb. 4, cap. 5y t. t,p. 193. l /"c^ Pausao. iib. 69 cap. i6|p. 492^. 

(h) Coronelli > descript, de la Morée , p. 82 , 1 (d) Liv. lib. 46 , cap. a& 
Paris ji6J^» in- fol» | 
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37 degrés, 10 minutes de latitude , comme Ta observé 
yernon faj. 

Il n'en a pas été de même de Coron; je n'ai pu porter 
cette TÎile à la hauteur observée par Yernon fbj. Néan- 
moins la partie méridionale du Péloponèse est appujée, 
dans mes cartes, comme je l'ai dit, sur une observation 
de latitude faite en mer par M. de Chazelles , au sud du 
cap Ténare ou Matapan , et directement à Toueçt de 
la pointe, la plus méridionale de Tîle de.jQytJiqre (ej^ 
Cette observation fixe la pointe de Cérigo à 3j6. degrés 
10 minutes* • iIj- /' . '. 

Dans la partie septentrionale du Péloponèse, la posi- 
tion, de Dymé en Achaie , est détermijiée par ^9, d js^açe 
d'Olympie» Pour aller d'Olympie à Élis, il J.^vqit;de;^jc 
chemins,. l'un par la plaine, de 3oo stades de loxxgiiQXiT/ifJy 
et l'autre plus court par la montagne. Sur celui-ci pâ 
coraptoit 1 2 milles , ou 96 stades d'Oljmpie à Pjlos , voisin 
d'Élis fejy et 70 ou 80 stades de P^los à Élis m/èxfie f//. 
Au total 166 ou 176 stades d'Olympie à Éjis^.De ce^tç 
dernière ville pour aller en Achaïe> Pausanias compte 
encore fgj iSy stades jusqu'au passage du fleuve Larissus, 
et il ajoute (h)^ que de ce fleuve à Djmé , il j a environ 
400 stades. Toutes ces distances me paroissent exacte^ , 
à l'exception de la dernière , qui ne peut cadrer avec les 
mesures prises par mer. Paulmîer s'est bien aperçu (ij 
qu il devoit y avoir une erreur dans ce nombre de 400 



faj JouraaI. de Veroon , p. 3o2. 
tbj Id. ibid. 

fcj Note manuscr. de M, Fréret. 
fij Strab. lib. 8, p. 867. Pau»an. Ub. 6, 
cap. 22 y p. 5io. 
/tj Plia. lib. 4, cap. 5 , t. i , p. 198. 



ffj Dîod. Sic. Ub. 14 y p. 248. Pausan. ibid. 
p. 509. 
(gj Pausan. ibid. cap. 26 , p. 530. 
(hj Id. lib. 7, cap. 17, p. 564. 
(iJ Palmer. exercit. p. 412. 

• • 
Clj 
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Stades ; mais îl ne Fa point corrigée. Je proposerai de 
substituer dans le grec, la lettre numérale <jui désigne 
40 à celle de 400 ; et alors on aura 363 ou 373 stades 
d*01ympie à Djmé. Mes cartes en donnent plus de 3 20 
en droite ligne. 

Je ne pou vois placer Dymé à une plus grande distance 
dXDljmpîe ; Djmé n'étoit qu'à 60 stades du cap Araxe , 
selon Strabon (a)^ et le portulan Vénitien ne compte que 
î8 miHes, en droite ligne, de ce cap au Chélonitès qui 
est déjà fixé. 

M. Verguin a levé le plan d'un mouillage situé à Test 
du cap Araxe, aujourd'hui le cap Papa, et qui s'étwid 
jusqtl^à Dytné. De ee mouillage , la ville de Patras , autre- 
fois ^Patr», a été observée, suivant Bellin (b)^ à Test* 
qnart^-nord-est. La variation m'a paru corrigée dans ce 
na^^isrL: Or, la distanœ de Djmé à Patrœ est de 1 20 stades, 
selon plusieurs auteurs anciens (c). Du cap Araxe à Patrœ, 
il jr a donc iBo stades. On en mesure sur mes cartes 164 
ou t65 en droite ligne. 

Patrœ t:^ encore fixée par sa distance de Tisthme de 
Corînthe. Elle est de 720 stades, selon Agathecoère (d)^ 
et on ne peut la soupçonner d'erreur , car Pline en fait 
compter autant. Ce dernier dit (e)^ que la longueur du 
golfe de Corînthe , ou de la mer de Cri«sa , jusqu'à 
Tisthme, est de 85 milles, et il ajoute (f) que du promon- 
toire Rhîum , il j a 5 milles jusqu'à Patrae ; en tout 9P 
milles, qui font juste 720 stades. Cette mesure s accorde 
même assez bien avec quelques distances particulières 



/«; Strab. lib 8^ p.3?7. 

(h) Belk'm, detcript. du gotfe de Vco. p. i86. 

(t) Apollod. in Steph. fragm. voc. Aii^. 
Sirab. ibid. p. 386. Pavsan. 1. 7 /cap. 1 8 , p. 667 
et 568. Pcuuog. tab. segm. 7. 



/^/yAgalhero.lib. 1, .cap.4, p. io,ap gcogr. 
iqin. Grsc. t. a. 
(t) riin. lib. 4, cap. 4» 1. 1 ^p. 19a. 
(f) Id. ibid, cap. 5, p. 198. 
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doohées tur la cdte de TAchaîç , par P^usanias çt la table 
ée Peutîixger faj, Oo trouve sur meç cartes 665 stades 
ea droite Jtgne» entre la partie de Fisthme sur la mer de 
Crissa, où vient aboutir une muraille , et la position de 
Pfttiœ« La réduction de la mesure itinéraire à une ligne 
droite, paroîtra peut-être un peu fpible; mai$ on nen 
sena point surpris, si Ton fait attentioq que la côte est 
presque droite , et qu elle ne fait d'autre coude que celui 
du cap de Sicjone. Ce cap a été relevé par Wbeler fhj^ 
de FAcro-corinthe dans Taire de vent nord-ouest-quart- 
lunrd, et de ce cap les portulans Grec et Vénitien marquent 
Touest^quart-sud -ouest, et même Touest-sud-ouest jusqu'à 
Fatras. 

En face de Fatras est Tîle de Céphalonie , autrefois 
Céphallénie, qui nest éloignée que de 80 stades du cap 
Chélonitibs dans le Pélopopè*e , selon Strabpo fej^ et (}e 
60 de l'île de Zante. Sa figure est prise d une carte Véni- 
tienne , la même dont M. d'Anville s'est servi fdj. Cette 
earte, qui m'a paru dressée avec spin, m'a encore fourni 
une partie de 111e d'Itbaque, aujourd'hui Teaki; et les 
ports situés dans le nord de cette dernière île, ^nt réduits 
d'un plan levé par II. Vergyin. 

De Céphailénie , Strabon compta encore fej So stades 
jusqu'à Leucade; mais cette distance est fautive, car les 
marins ne mettent pas moins de 3 lieues marines, ou 9 
milles d'Italie, entre ces deux îles fJ'J. C'est aussi ce que 
j'ai emplojédans ma carte, en suivant Ipire de vent indiquée 



fëj Pausan. lib. 7, passim. Pcuting. tab. 

a»- 7- 

^hj Whel. a jouro. book6, p. 44a. 

^cj Strab. lib. 10, p. 4^ et 4^. 

^é^ D^Anvillc y aual. des côtes de la Grèce , 



p. 10 et 21. 

{ej Sirab. ibid. p. 456. 

/ fj Coronclii , descript. de la Mor<fc , p. 65. 
Bcllio, desçrigt. ^u gglfe (le Ven.. p. x63. 
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par le portulan Vénitien , du cap le plus septentrional 
de Céphalonîe, au plus méridional de Leucade. Cette der- 
nière île, appelée aujourd'hui Sainte-Maure, et qui ne fut 
pendant long-temps qu'une presqu'île , est réduite d'une 
carte de Coronelli , dont M, d'Anville s'est aussi servi (a): 
La côte du continent opposé vers Aljzie, ainsi que les îles 
qui se trouvent entre deux, sont prises d'un plan levé 
par M. Verguin. 

La ville de Leucas n'étoit pas située au même endroit 
que celle de Sainte-Maure d'aujourd'hui. On en voit les 
ruines à quelque distance au midi, sur le bord de la mer, 
et dans l'endroit où l'île approche le plus de la terre- 
ferme. Elle avoit été bâtie par les Corinthiens sur l'isthme 
qui joignoit d'abord la presqu'île au continent ; maïs 
Tisthme ajant été coupé, la ville se trouva dans l'ile, et 
le canal prit le nom de Diorjctos, On comptoit 700 stades 
olympiques de Patrœ à Leucas, au rapport de l'anti- 
quité (h). Cependant on n'en trouve que 5^5 en droite 
ligne dans ma carte, parce que la navigation est fort 
embarrassée dans cet espace, et que d'ailleurs, la distance 
de Naupacte à Diorj^ctos, selon la table de Peutinger, ne 
m'a pas permis d'en admettre davantage. 

Naupacte, aujourd'hui Lépante, est plus orientale que 
Patrœ. Cette ville est située sur la mer de Crissa, peu loin 
du cap Antirrhium. De là , la table de Peutinger donne (c)^ 
en plusieurs distances, 78 milles romains jusqua Dio- 
rjctos. Les 78 milles font 624 stades olympiques, et j'en 
ai emplojé plus de 600 eu droite ligne. 

Sur cette route, on tra verso it l'Achélous, aujourd'hui 



(a) P'Anville , anal, des côtes de la Grèce , 
p. 10. 

(h) Poîyb. ap. Strab. lib. 2 , p. io5. PHn. 
)ib* a, cap. 108, t. I, p. 124; lib. 4, cap. 4, 



p. 192. Agathcm. lib. 1, cap. 4, p. 10, ap, 
gcogr. min. Graec. t. 2. 
(c) Peutiog. tab. segm. 7. 



ANALYSE DES CARTES. XXÎij 

Aspro-potarao ou fleuve blanc. Coronellî a donné (a) la 
carte d'une partie du cours de ce fleuve , qui fut dressée 
à l'occasion d'une incursion que firent les Vénitiens dans 
TAcarnanie et dans TÉtolie en 1684. J'y ai retrouvé le 
passage de la route ancienne ; mais comme l'échelle en 
est fautive, )e l'ai rectifiée d'après les distances indiquées 
par M. Foucherot (h)^ qui a traversé ce pajs, et j'ai assu- 
jetti la carte entière à la position d'Œniadae , située à 
l'embouchure même de l'Achéloiis , et qui étoit éloignée 
de 100 stades du cap Araxe dans le Péloponèse (c). 

Cette carte s'étend jusqu'aux ruines de Stratos , qui 
étoit bâtie sur la rive droite du fleuve , à 200 stades et 
plus de son embouchure , selon Strabon (d). Cependant 
le même auteur dit bientôt après (e)^ que Stratos est à 
xxïoiûé chemin d'Alyzie à Anactorium, et cette dernière 
ville étoit sur le golfe d'Ambracie. Paulmier a essajé (f) 
de concilier ces deux passages : mais sa sagacité ordinaire 
paroit l'avoir abandonné en cet endroit ; il ne dit rien de 
satisfaisant. S'il eût fait attention à la position respective 
des lieux , il auroit facilement vu que le second passage 
est corrompu , et qu'il faut j lire 'Avrl^ptopj au lieu 
d'A'yaxTDpioir. 

De Leucas, Strabon compte fgj 240 stades jusqu'au 
temple d'Actium , à l'entrée du golfe d'Ambracie , du 
côté de TAcarnanie. Cette distance me paroît fautive, car 
la table de Peutinger ne marque fhj que i5 milles entre 
Diorjctos et Nicopolis, qui fut depuis bâtie par Auguste, 
de l'autre côté du golfe, en Épire. Les portulans mêmes et 



faj Coronclli , dcscript. de la Morée , p. 69. 
fbj Foucherot , voyag. m^nuscr. 
^cj Polyb. Wst. lib. 4, p. 829. 
/ij Suab. lib. 10, p. 45a« 



rej Id. ihlâ. 

( f ) Palmer. Graec. antiq. p. 38& 

(g) Strab. ibid. p. 461. 

(hj Pcuting. tab. scgcn, 7. 
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les vôjageuts faj ne comptent que 12 milles de la for- 
teresse de Sainte -Maure, à celle de la Prévéza, et ces 
milles qui ne peuvent être que des milles grecs , sont 
emplojf^és en droite ligne dans ma carte. Pour le gisement 
j*ai suivi celui qoMndique Bellin fbj. 

Le golfe d'Ambracie , aujourd'hui de TArta , est réduit 
d'une grande carte de Coronelli. C'est celle dont M. d'An- 
ville s'est servi fcj : aussi ai-je été obligé , comme lui , 
d'en corriger l'échelle, et d^assujettir la carte aux mesures 
que Polybe donne fdj de ce golfe. 

A cette latitude , la Grèce est resserrée entre deux 
golfes , un au couchant , celui d'Ambracie , et Tautre au 
levant , le golfe Maliaque ; en sorte que Tespace qui les 
sépare, est regardé par Strabon comme un isthme, dont 
il donne ftj la mfesure. Elle est de 800 stades depuis le 
fond du golfà d'Ambracie, jusqu'aux Thermopyles sur le 
golfe Maliaque» Cette me^re m^a servi à déterminer le 
point des Thermopyles, qui est encore fixé par un autre 
côté. Le même auteur dit ffj que du fond du golfe de 
Crissa , il J a 5o8 stades en droite ligne , jusqu'aux Ther* 
mopyles. Ce que Strabon appelle le golfe de Crissa , est 
la mer de Crissa ou d'Alcj^on , qui fut nommée depuis 
golife de Corinthe. Il ne reconnoît point de golfe de Crissa 
particulier près de Delphes, et peut-être moi-même ai-je 
eu tort de ie distinguer de la mer de Crissa , dans mes 
cartes. Enfin le fond du golfe de Crissa de Strabon , eart 
aux environs de Pagâe de la Mégaride fgj. En prenant de 

-| - - -^ - -, j I .._,.__ . L ■ 

faj "Dt5*-Hayps , Toyag. "tfolevam, p. 4tÎ7, 1 /'2f;f'PoJyb tnst.lîb. 4,p. 827. 



Paris, 1632, 10-4**, Spon, voyag. 1. 1 « p. 81. 

l'bj Bellin y descrlpt. du golfe de Vea. p. 161. 

^cj D'Anville, anal, des côtes de la Grèce , 
p. 10. Mém, de TAçad. des Bell, LtiU t. 32, 
p. 5i3, 



^ej Strab. lib. 8 , p. 334. Strab. epîtonv 
IH). B , p. 112, ap. geogr. min. Grec. t. 2. 

rfj id. ibid. 

f^gj Strab. ibid. p. 336 et 379-; lib. g, p. 409. 

cette 
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cette ville sur mes cartes , on mesure en droite ligne 
470 stades jusqu'aux Thermopjles, et si ce nombre ne 
remplit pas tout-à-fait celui de Strabon, c'est que la com- 
binaison des rajons que je citerai tout-à-rheure , ne ma 
pas permis d'en admettre davantage. La première distance 
est emplojée en droite ligne, à 12 stades près. 

Le fond de la mer de Crissa est établi, 1°. sur la dis- 
tance de Pagae à Mégare ou à Nisée faj ; 2^. sur celle de 
Creusis dans la Béotie,au cap Olmîes près de Corinthef bj; 
et 3^. enfin , sur le rajon que Wheler a tiré fcj sur ce 
même cap, du port San-Basilîo, à Test de celui appelé 
autrefois Eutretus, et aujourd'hui Livadostro, 

Pour l'intérieur de TAttique, de la Béotie et de la Pho- 
cide, il semble d'abord qu'on doive suivre la carte de 
Wheler; mais si on l'examine avec attention, on verra 
bientôt qu'on ne sauroit s'j fier. Cette carte diffère essen- 
tiellement du journal de ce vojageur. Les rajons indi- 
qués par celui-ci, ne sont plus les mêmes sur la carte. 
Je ne citerai pour exemple que la position de Corinthe. 
On a vu qu'elle devoit être plus méridionale qu'Athènes, 
selon les rajons de Wheler; cependant elle sera toujours 
plus septentrionale sur la carte, de telle manière qu'on 
la prenne. Je sais bien qu'on pourroit diminuer la diffé- 
rence de hauteur qui se trouve entre ces deux villes, sur 
cette carte, en prenant le nord pour celui de la boussole; 
mais toujours est-il vrai que Corintbe ne descendra jamais 
dans sa vraie place. Il en est de même des autres lieux 
observés par Vernon. Au contraire en conservant la carte 
de Wheler telle c{u'elle est, et prenant dans le nord qui 



^aj Strab. iib. 8 , p. 334. Strab. epitom. 
lib. 8, p. m , ap. geogr. mio. Graec. t. a. 
Peuting. tàb. segm. 7. 



/"ô^ Sfnb. lib. 9, p. 409. 
/'cj Wlicl. a journ, book 6, p. 
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y est tracé , la proportion entre les lieux observés , on 
voit qu'ils sont tous, à peu de chose près, dans les hau- 
teurs indiquées. Wheler a donc assujetti sa carte aux 
observations de Vemon ? Mais pourquoi recourir aux 
preuves ? Wheler le dit lui-même dans sa préface. Il ne 
prend pas garde que ces hauteurs, la plupart mal obser- 
vées , détruisent Texactitude de ses opérations ; et d'ail- 
leurs, comment pouvoit-il placer des lieux dans leurs 
latitudes, sur une carte levée à la boussole, et dont la 
variation n'étoit point corrigée? On ne peut donc faire 
usage de sa carte que par parties? Elle servira plutôt de 
mémoire que de représentation exacte du terrain. 

Jai pris tous lesrajons indiqués par Wheler. Tai suivi 
l'original anglois , parce que la traduction françoise est 
souvent fautive. Wheler, à la vérité, n'indique que des 
aires de vent, qui laissent dans une incertitude de ii 
degrés \5 minutes; mais par la combinaison d'un grand 
nombre de ces aires de vent, je suis parvenu à fixer quel- 
ques points assez exactement , et j'ai lieu de croire que 
j'ai rétabli sa carte , à peu de chose près , comme elle 
étoit auparavant qu'il l'eût assujettie aux observations de 
Vernon. J'ai seulement corrigé dans tous ses rayons , la 
variation, que j'ai faite, avec M. d'Anville (fj^ d'un quart 
de vent vers le nord-ouest. 

I^s plans de M. Foucherot m avoient donné les sommets 
du mont Pentélique, du mont Hymette et des monts 
Gérâtes ; je suis parti avec Wheler de ces deux derniers , 
ainsi que de l'Acro - corinthe , pour fixer le Cithéron. De 
celui-ci et de l'Acro-corinthc , jai fixé THélicon et même 
le sommet du Parnasse appelé Ljcorée, que Wheler a 

(aj D'Anville, anal, des côtci de la Grèce, p. 25. 
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relevé (a) )w%iQ au nord de rAcro-corînthe. Du Cîthéron , 
de THélicon et du Parnasse , jai fixé le mont Ptoiis dans 
la Béotîe. De celui-ci et du Cîthéron, le mont Teumesse 
près de Chalcîs ou Négrepont. Du Cithéron et du mont 
Hjmette, le Parnès. Du mont Ptoiis, plusieurs montagnes 
dans nie rfEubée , et une près d'Oponte , aujourd'hui 
Talanda. Enfin de TAcro-corinthe, plusieurs caps avancés 
dans la mer de Crissa. Parmi toutes ces combinaisons, la 
position de Chalcis, ou Négrepont en Eubée, s'est trouvée 
dans la latitude indiquée par Vernon (b)\ mais Delphea 
ni Thèbes nont pu s'j rencontrer. 

De Turco-chorio, autrefois Élatée, Wheler a relevé (c) 
le sommet du Parnasse au sud-quart-sud-ouest, en prenant 
le rajon opposé. J'ai fixé Élatée d'après le Parnasse, Turco- 
chorio est placé sur une carte des Thermopjrles , levée 
en 1781 par M. Foucherot, en sorte qu'il m'a été facile 
d'assujettir cette carte aux miennes. Cette carte est la 
même que j'ai en partie copiée dans mon plan du passage 
des Thermopjles. Elle m'a conduit jusqu'à Zeitoun, et 
de plus elle m'a donné la pointe de l'île d'Eubée. Zeitouu 
^st l'ancienne Lamia^ comme le prouve une inscription 
que Paul Lucas a rapportée (d)\ mais le terrain aux 
environs est presque méconnoissable. Le Sperchius ne 
coule plus dans le même lit qu'autrefois : les marais qui 
existoient du temps d'Hérodote , sont actuellement terre- 
ferme; le golfe Maliaque se comble toUs les jours, et enfin 
le détroit des Thermopjles est beaucoup plus large qu'il 
n'étoit du temps de Xerxès. 



(û) Whel. 1 ourn. book 4, p. 3i8. 1 fd)fàv\ Lucas, second voyag. f. 1 , io5, 

{hj Journal de Vcrnon, p. 3o2. inscripi. 5a* 



(cj Whcl. il)ia. book 6, p. 46a. 
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Depuis Athènes jusqu'aux Thermopjles, et même au- 
delà , beaucoup de -distances qui sont données par les 
auteurs anciens, m'ont paru être en stades pjtliiques, 
t)U plus courts d'un cinquième que les stades olympiques. 
Je ne citerai ici pour exemple que celles des Thermopj^les. 
Par leur comparaison avec les mêmes distances en mesure 
romaine, on verra que les stades dont elles sont compo- 
sées, sont tous de lo au mille. 

' Hérodote, en décrivant ce fameux passage, compte (a) 
4S stades d'Anticjre sur le Sperchîus jusqu'à Trachis, et 
Strabon fùj dit que le Sperchius est à 3o 'stades de Lamia; 
au total yS stades de Trachis à Lamia. Mais Trachis ajant 
été détruite, suivant le même Strabon fcjj Héraclée fut 
bâtie à environ 6 stades de distance. Otez ces 6 stades de 
yS^ il restera 69 pour la distance de Lamia à Héraclée; et 
Tite-Live dit précisément fdj, en parlant de ces deux 
villes, intersunt septem mil lia ferme passuum. Le même 
rapport se trouve encore dans la distance d'Héraclée, au 
point des Thermopjles où passent les eaux chaudes. Cette 
distance est de 40 stades, selon Thucydide fej^ et elle 
«est confirmée par Strabon (f)\ cependant Pline ne la 
fait (g) que de 4 milles romains. 

Un rayon tiré par M. Foucherot, des Thermopjles 
mêmes sur la cote de la Thessalie qui s'avance le plus au 
midi , m'a donné la direction du canal qui sépare cette 
province de TEubée. Ce canal est beaucoup plus long 
que ne le font la plupart des cartes connues ; mais il est 
extrêmement étroit, car je n'ai pu employer les 80 stades 



{nj Hcrodot. lib. 7, cap. 198. 
{bJSXTuh. lib. 9, p. 433. 
(cj Id. ibid. p. 42H. 
fdj Liv. l.b. 36, cap. 25. 



fej Thucyd. lib. 3, cap. 9a. 

/'/y Sirab. ibid. p. 439. 

(SJ Plin. iib. 4, cap. 7, t. 1 , p. 199. 
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que donne Hérodote faj pour la distance de TArtemi- 
sium à Aphetœ, que sur le pied de 53 toises environ, 
chacun , comme Ta fait M. d'Anville dans sa carte de Gracia. 
Ma longueur de ce canal est la même que celle de la côte 
d'Eubée qui le borde, et cette côte s'étend l'espace de 36 
milles d'Italie , selon une carte manuscrite de l'Archipel , 
dressée par le pilote Gautier en 1738, Sur le cap le plus 
septentrional de Tile d'Eubée , étoit autrefois la ville de 
Cérinthe , dont le nom a été changé , par la mal-adresse 
des navigateurs, en celui de Capo-rhento. 

De ce cap plusieurs cartes marquent le nord jusqu'au 
Sépias, aujourd'hui le cap Saint -Georges, et celle de 
Gautier place ce dernier juste au midi de la pointe de 
Cassandre, autrefois le cap Posidium dans la presqu'île de 
Pallène. La distance du cap Posidium au Sépias m'a paru 
être de 35 milles d'Italie. Gautier la fait plus forte; mais 
elle ne sauroit l'être de beaucoup, car la hauteur du cap 
Posidium est fixée par celle de Therme, aujourd'hui Salo- 
nique , dans le fond du golfe Thermaïque. Toute la côte 
depuis cette yWie jusqu'au cap Canastraeum, aujourd'hui 
Canouistro , est réduite d'une carte levée géométrique- 
ment, en 1738, par M. Leroi, ingénieur, embarqué avec 
M, le marquis d'Antin. La carte de M. Leroi m'a aussi 
fourni les embouchures de TAxius, et même la côte de 
Thessalie, quoique cette dernière n'j soît posée qu'à 
l'estime. 

Salonique a été observée en longitude et en latitude 
par le P. Feuillée (b). Elle est à 20 degrés, 48 minutes à 
l'orient de Paris, et à 40 degrés, 41 minutes, 10 secondes. 



(aj Hcrodot. lil». 8, cap. 8. 

/bj Mém. de TAcad. des Sciences , an. 170a , p. 9. 



XXX ANALYSE DES CARTES. 

de latitude. Cest cette position qui m'a servi à déter- 
miner la longitude de la Grèce entière, dans ma carte 
générale. 

Du reste, le sommet du mont Oljmpe en Thessalîe , est 
fixé par un rayon tiré de Salonique. La vallée de Tempe 
est figurée d'après une carte manuscrite de M. Stuart, 
savant Anglois, qui a donné les antiquités d'Athènes; et le 
fond du golfe Pagasétique est déterminé, comme fai dit, 
par la hauteur de Pagase, aujourd'hui le château de Volo. 
Ce château est à Sç degrés, 21 minutes de latitude , selon 
Vapper fa J. Je ne sais d'où il a pu tirer cette observation, 
mais elle m'a paru assez exacte. Les îles Sciathos , Scopélos 
et celles qui les suivent , sont prises de la carte de Gautier, 
excepté celle de Scjros, qui est réduite du plan qu'en a 
donné M. le comte de Choiseul-GoufBer fùj. 

Sur la côte occidentale, je suis resté au golfe d'Ambra- 
cîe; je vais actuellement fixer Tîle de Corcjre, aujour- 
d'hui Corfou. Coronelli a donné une carte assez détaillée 
de cette île ; mais l'échelle en est fautive. M. d'Anville la 
rectifiée fcj en la comparant avec un plan levé par M. 
Verguin. J'en ai agi de même, et j'ai ensuite assujetti à la 
position de cette île, la côte de l'Épire, depuis Buthrotum 
jusqu'au cap Chimerium, et même au-delà. La plupart des 
portulans' placent les îles Paxœ , à l'est et au sud-est de 
Corfou ; néanmoins elles en sont au midi assez juste dans 
toutes les cartes, et c'est ainsi qu'on les trouve dans la 
mienne. La figure que je leur ai donnée est prise d'une 
carte de van-Keulen. 

De ces îles, les portulans grec et compilé marquent 



/«; Happer, descripr . de PArchip. p. 34a. . ^hj D'Anvillc , anal, des eûtes de la Grèce , 
^bj M. le comie de Choisful-Gouffier, I p. 9. 
foyag. pitlor. de la Grèce, pL 40, t. 1 ip.77« • 
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le snd-qmrt-sud-est 9 jusqu^au cap Sîdero, le plus occî- 
dental de Céphallénîe; et Levanto dit (a) que cest en 
généFal Faire de Tent que Ton suit en allant de Corfou à 
Céphalonie. La distance est dififérente, selon differens au- 
teurs; mais elle est déterminée par la latitude de Corfou. 
Cette Tille est à 39 degrés 3/ minutes de latitude , selon 
les tables de Riccioli et de Pimentel (b) , qui sont cons- 
truites .sur les observations des navigateurs. La position 
de Corfou vérifie les 700 stades que les anciens comp- 
toient (c) de Leucas à Corcyre. Cette dernière ville n'est 
pas , à la vérité , la même que Corfou. Ou en voit les ruines 
à peu de distance au midi , dans une presquHle appelée 
aujounf hui Chersopoli ; et de cette presqu'île à Leucas » 
sur ma carte , on mesure 612 stades oljmpiques en droite 
ligne. La réduction est assez convenable. 

De Corcjre les anciens comptoient encore fJJ 700 stades 
jusqu'aux monts Acro-céraunîens , ou même simplement 
660, comme porte le manuscrit d'Agathémère /^c^, quoique 
Tennulîus ait jugé à propos de le corriger d après le texte 
de Pline. Il auroit mieux fait de corriger Pline fJJ d après 
Agathémère. On mesure sur ma carte 590 stades en droite 
ligue , entre Corcjre et la pointe des monts Acro-cérau- 
niensy ou Céraunîens simplement, qui est aujourd'hui 
appelée la LingueUa. La réduction n*est pas trop forte; 
dailleurs cette pointe est fixée par d'autres moyens. 

Sa latitude est prise d'une grande carte du golfe d'Oricum , 
aujourd'hui de la Valone, levée géométriquement en 1 690, 



^aj Levanto , speech io del mare , p. io5. 

/bj Ricciol. geogr. et hydrogr. rcform. lib.ç, 
cap. 4 , p. 394, Venet. 1672, in-ful. Pimciitei, 
arte de navegar , p. 216, Li^boa, 17129 in-foi. 

fcj Po)yb. ap. Strub. lib. 2 , p. io5. Plin. 



lib. a y cap. 108 , t. t , p. 1 24. Agathem. lib. t , 
cap. 4, p. 10 , ap. geogr. min. Grffc. t. 2, 

(i) Polyb. ap. Strab. ibid. 

(tj Agatbcm. ibid. 

(f) Plin. ibid. 
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par un ingénieur Vénitien nommé Alberghettî , et sur 
laquelle la graduation paroît dériver dune observation 
astronomique faite à la Valone même , quoique la carte 
n en fasse par mention. Sa longitude est conclue de son 
gisement à Tégard de la pointe la plus septentrionale de 
Corfou. Du moins Levanto dit (a) que de Tile Saseno, 
autrefois Saso, qui est peu éloignée de la Lînguetta, il 
j a lo lieues au sud-sud-est jusqu'à Corfou. Les lieues de 
ce pilote sont toujours de 4 milles d'Italie , comme Ta 
remarqué M. d'Anville (b) ^ et en prenant le rajon opposé 
à celui de Levanto, et partant du cap Plialacrum le plus 
septentrional de Corfou, les 10 lieues tombent juste sur 
la latitude que la carte Vénitienne assigna à la pointe de 
la Linguetta. J ai donc lieu de croire les monts Cérauniens 
assez bien placés sur ma carte ? D'un autre côté , la 
position du cap de la Linguetta, qui est au midi juste 
de Saseno dans la carte Vénitienne , se vérifie par celle 
de la petite île Thoronos. Cette dernière est directement 
au midi (c) de Saseno , et juste à louest (d) du Phalacrum 
de Corcjre. 

La carte du golfe d'Oricum , qui paroît levée avec le 
plus grand soin , m'a donné les côtes de ce golfe , celles 
de nie Saso, et même une partie du cours du fleuve 
Celydnus. J'ai aussi profité d'une note gravée sur cette carte. 
C'est une description succincte, mais assez bien faite, du 
pajs aux environs de la Valone, Ta^ncienne Aulon. Elle 
m'a fourni les distances en descendant au liiidi jusqu'à 
Buthrotum , en face de Corcjre ; et j'en ferai encore 



(a) Levanto, specchio del mare, p. 96 
et 104. 
(bj D'AQville, anal, des côtes de la Grèce, 



ft) Portul. Grec et compilé. Levanto, ibid. 
(i) Portul. manuscr. Coronelli, descripl. 
de la Morée 9 p. 63. 

usage 
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usage pour remonter jusqu'à Durazzo , ou Epidamne eu 
lllyrie. Ce qui doit étonner , c'est qu'une carte aussi 
exacte soit restée presque inconnue jusqu'à M. d'An- 
ville faj ; cela vient sans doute de ce que la plupart 
des géographes , habitués à se copier les uns les autres, 
n ont jamais pensé à reprendre la Grèce en détail , comme 
la fait M. d'Anville. 

■ De Tîle Saseno , les portulans Grec et Compilé , Le- 
vanto fbj et Alberghetti dans sa note , marquent le nord 
direct jusqu'à Durazzo. J'ai suivi cet aire de vent ; et pour 
la distance , je crois qu'on peut s'en tenir à celle d' Alber- 
ghetti , qui est de 60 milles d'Italie. Ce n'est pas que les 
autres en diffèrent beaucoup ; mais c'est la plus forte de 
toutes ; et néanmoins entre deux indications différentes de 
la latitude de Durazzo , elle m'a forcé d adopter la plus foi* 
ble. Cette indication , comme je l'ai dit , est celle de la table 
de Philippe Lansberge^c^, qui place Durazzo à 41 degrés, 27 
minutes. Les tables de Harris et de Riccioli , font cette 
ville plus septentrionale. Elles en donnent fdj la latitude 
à 41 degrés 9 58 minutes ; mais il faudroit presque le dou- 
ble de distance pour atteindre cette détermination. 

Par tout ce que j'ai rapporté , il me semble que la côte 
occidentale de la Grèce est assez bien fixée ; il ne s'agit plus 
actuellement que de savoir si la traversée jusqu'à la côte 
orientale , n*aura rien changé à mes mesures. J'ai déjà 
déterminé la largeur de la Grèce ; d'abord dans le Pélo- 
ponèse , par la distance d'Argos à Olympie ; ensuite dans 
le milieu de la Grèce même , par celle du golfe d' Ambra- 



fêj D'AnTÎlle, anal, des côtes de la Grèce y Ip. 8, Middelb. t663 , in-fol. 
p.^. I ^dj Harris 9 diction, at tht word latitude, 

fij LeTanto , tpecchio del mare, p. 95. I London , i736 , in-fol. Riccid. gcogr. et hy- 
fcj Pbilip. Lansberg. tab. mot. cœl. perp. Idrogr.reform. lib.9, cap. 4, p. 3^7* 
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cie aux Thermopjles : je vais la vérifier dans la partie la 
plus septentrionale , par la mesure de la voie Egnatienne , 
qui conduisoit d'Apollonie et d'Epidamne à Thessaloni- 
que , ou Therme , dans le fond du golfe Thermaïqûe , et 
même au-delà, A la vérité , ce chemin ne fut construit 
que par les Romains , long-temps après Tépoquedu vojage 
d'Anacharsis ; mais toutefois sa mesure jusqu'à Thes- 
salonique servira-t-elle à déterminer l'espace qui sépare 
les deux mers. Cette mesure est donnée en milles romains. 

Polybe , au rapport de Strabon (a)^ comptoit 267 milles 
sur cette route, depuis ApoUonie en Illyrie jusqu'à Thes- 
salonique. Strabon remarque ensuite (b) que la route 
n'étoit pas plus longue en partant de Dyrrachium ou 
Epidamne , que d' ApoUonie ; ainsi il sera indifférent d'en 
prendre la mesure de Tune ou de l'autre de ces villes. Je 
la prendrai d'Epidamne , parce que c'est un des lieux que 
j'ai fixés dans cette analyse. Les 267 milles romains, à rai- 
son de 756 toises chacun , comme les évalue M. d'An- 
ville le) , font une somme de aoi,852 toises ; et l'on en 
mesure , sur ma carte , 167,200 en droite ligne , entre 
Epidamne et Therme. La réduction de la mesure itiné- 
raire à la ligne droite , est d'environ un sixième. Je crois 
qu'elle paroîtra convenable pour un pajs hérissé de mon- 
tagnes , et dans lequel la route est obligée de traverser 
plusieurs défilés. D'ailleurs , Alberghetti dit que l'on ne 
compte guère actuellement que 200 milles d'Italie , de 
Durazzo à Salonique. 

Dans l'intérieur de l'Epire , on remarquera quelques 
détails qui ne se trouvent point sur les cartes publiées 

précédemment. Ils sont tirés en partie d'un voyage ma- 

^ ■ I, 

(a) Polyb. ap. Strab. lib. 7, p. 323. | (c) D'Anville, trait, des mes. ilin. p. 44. 

{hj Strab, ibid. 
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nuscrit , fait de TArta , autrefois Ambracîe, par Joaunina 
et Gomphî à Larîsse en Thessalie , et en partie de la géo- 
graphie grecque de Mélétîus , natif de Joannîna même , 
ville située sur le lac Achérusie. On s'étonnera peut-être, 
de voir ce lac très loin de la mer dans l'intérieur des ter- 
res j tandis que toutes les cartes le plaçoient à Tembou- 
chure de FAchéron ; cependant Scjlax et Strabon faj , 
font venir TAchéron de ce lac , bien loin de le faire tom- 
ber dedans; et Pline est encore plus positif, lorsqu'il 
dit fij que TAchéron , après être sorti du lac Achérusie , 
fait 36 milles de chemin pour se rendre à la mer. C'est 
en efftt la distance de Joannina au port Veliki , autre- 
fois Gljcjs ou le port doux. L'Achéron , dans cet espace , 
se perd pendant quelque temps §ous terre , selon Mé- 
létius fcjj et c'est, sans doute , ce qui Ta fait prendre 
pour un fleuve des enfers. Le Cocyte qui sort du même 
lac , en fait vraisemblablement autant. 

Je n entrerai pas dans un aussi grand détail sur le reste 
de ce que représente ma carte générale , quoique toutes 
les parties en aient été dressées sur même échelle que 
mes cartes particulières. Ma carte générale n'est , pour 
ainsi dire , que l'extrait d'un plus grand travail ; c'est 
pourquoi il suffira d'en indiquer les points généraux. 

La figure des trois presqu'îles de la Chalcidique et du 
golfe de Piérie , jusques et compris l'île de Thasos , est 
prise d'une carte manuscrite du pilote Gauthier , tromrée 
parmi les papiers de M. Fréret. Cette carte a été assujettie 
à celle de la côte orientale du golfe Thermaïque , levée 
géométriquement par M. Leroi , et dont j'ai parlé. Sur cette 



faJ Scji.p. Il , ap.geogr. min.Grapc. t. i. 
Srrab. lib. 7, p. 824. 
/'hj Plin. lib. 4 , cap. i , t. i , p. 189. 



^cj MOitl. ytmy^. lib. 1 , scct. 18 , cap. 3, 
n». 10, Venet. 1728, in-fol. 

etj 
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carte de Gauthier, la presqu'île qui renferme le mont 
Athos , est un peu plus longue que sur une autre carte 
manuscrite de l'Archipel , du même pilote , qui se trouve 
dans la collection géographique des affaires étrangères ; 
mais j'ai lieu de croire exact le manuscrit que j'ai suivi , 
parce qu'il s'accorde avec les mesures que Pline et Bélon 
donnent (a) de cette presqu'île , et que d'ailleurs le som- 
met du mont Athos s'est trouvé juste dans le rajon que 
Chandler a tiré dessus (h) , des ruines d'Alexandria-Troas, 
plus anciennement Sigie , sur la côte de l'Asie-mineure. 

L'île de Lemnos est placée d'après ses distances du 
mont Athos et de THellespont , et d'après les rajons que 
forme l'ombre du mont Athos , en se projetant sur cette 
île. Myrine , la principale ville de Lemnos , ne pouvoit 
être sur la pointe nord-ouest , comme on la voit sur quel- 
ques cartes ; l'ombre du mont Athos ne parvenoît à une 
vache de bronze qui étoit dans la place publique de cette 
ville , qu'au solstice d'été , selon le témoignage de pres- 
que toute l'antiquité (c) , et Bélon a remarqué (d) que 
cette ombre se projetoit déjà sur l'angle nord-ouest de 
I^emnos , le 2 de juin. La côte de la Thrace , depuis Tha- 
sos jusqu'aux embouchures de l'Hèbre , est tracée d'après 
les indications des portulans , combinées avec les itiné- 
raires romains. 

Les Dardanelles , autrefois l'Hellespont , ont été obser- 
vées en latitude par M. de Chazelles (e) ; néanmoins , 
pour leur position , je me suis entièrement rapporté à 



(a) Plio. lib. 4, cap. 10, 1. 1 yp.20a. Bélon, 
observ. liv. i , cha]>. 35. 

(hj CbandL trav. in Asia min. chapf. 8 , 
p. a3. 

(i) Sophocl. ap. Etymol. magti. in *A^9tç. 
Apollon. Rhod. Argon. Hb. i , v. 604. Plin. 



lib. 4, cap. 13, t. S p. 214. Plut, defac. in 
orb. lun. t. 2, p. 98 5.SoiiB. cap. 11 , p. 3i. 

(à) Bélon , obscrv. liv. i , chap. 2S. 

(t) Mcn. de TAcad. des sciences, ann. 1761, 
p. 168. 
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une grande carte manuscrite , levée dernièrement par 
M. Tondu, astronome, qui en a fixé la longitude et la 
latitude. Cette carte m'a fourni le golfe du Mêlas , la Cher- 
sonèsedeThrace, et la côte d'Asie opposée jusqu'àTénédos. 
A celle-ci s'est jointe une autre carte également manus- 
crite, et levée par M. Truguet, capitaine d'une frégate 
aux ordres de M. le comte de Choiseul-Gouffier. Elle m'a 
donné le reste de la côte de la Troade , le golfe d'Adra- 
mjtte jusqu'à l'entrée de celui de Cume, et toute l'île de 
Lesbos. 

La Propontîde , aujourd'hui la mer de Marmara , est 
assujettie , d'un côté à la position de Bjzancc ou Cons- 
tantinople, dont la longitude et la latitude sont tirées , 
comme j'ai dit , de la Connoissance des Temps pour 
1788 (a) , et de l'autre à celle des Dardanelles. Sa figure 
est prise d'une grande carte manuscrite, levée en lySi , 
par M, Bohn , ingénieur attaché au prince Ragozzi. Cette 
carte est la même que celle dont s'est servi M. d'An- 
ville (h). Je l'ai réduite exactement , si ce n'est que j'ai 
cru devoirplacer Çjziqueplus à l'orient , d'après \ts dis- 
tances données par les auteurs anciens , et même par les 
voyageurs modernes. Le fond du golfe d'Astacus et le lac 
qui t%t près d'Ancoré , sont tirés d'une carte manuscrite 
de M. Peissonnel ; et le Bosphore de Thrace, aujourd'hui 
le canal de Constant inople , est réduit du plan particu- 
lier que j'en ai donné. 

A la position de Smjrne , qui a été observée en longi- 
tude et en latitude par le P. Feuillée (c) , j'ai assujetti 
une grande carte manuscrite d'une partie de l'Archipel , 



(a) Connoiss. des temps pour 1788, p.'245. 1 (c) M<fm. de TAcad. des fciencct , aan. 
(h) D'Anville, aoaL des côlesde la Grèce , 1 170a , p. 8. 
p. 33. I 
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que j'avois dressée en 1785. Cette carte représente toutes 
les îles , au midi du parallèle de Smj'rne et au nord de 
celui de Rhodes , ain^i que les côtes correspondantes 
d^Europe et d'Asie. Les îles j sont placées d après les relè- 
vemens qu'en ont faits Tournefort et d autres voyageurs , 
et leurs figures sont prises de différens plans , dont quel- 
ques-uns sont manuscrits. On trouve un grand nombre 
de ces plans dans Tournefort ; M. le comte de Choisèul- 
GouflSer en a donné plusieurs (a) , et j'ai encore tiré 
parti de ceux que renferment les recueils de Dapper , 
Boschini, et même de Bordoné. Les plans des îlesThera 
et Astjpalée , sont manuscrits. Ils ont été levés en 1788 , 
par M. Leroi , et la hauteur du pôle j a été observée. 

Pour la côte d'Asie , le golfe Herméen , aujourd'hui de 
Sœjrne , est réduit d une carte manuscrite , levée par le 
même M. Leroi , et le fond de celui de Cume est fixé par 
la position de Phocée. Cette ville étoit à un peu moins 
de 200 stades de Smjrne , selon Strabon (h). 11 ne faut 
pourtant pas croire que la ville de Smjrne que Ton trouve 
sur ma- carte , soit la même que celle d'où part Strabon. 
Cette dernière ne fut bâtie que quelque temps après l'épo- 
que du vojage d'Anacharsis , à 20 stades de l'ancienne (c) ; 
et c'est celle que Fon voit si florissante aujourd'hui. Le 
reste de la côte jusc^u'à la Ljcie , e^t pris des cartes de 
M. le comte de Choiseul-GouflBer , auxquelles j'ai assujetti 
les routes de Chandler. Ces cartes ont aussi été combi- 
nées aVec les distances données par les auteurs anciens. 

Dan» presque toute l'Asie- mineure , les rivières empor- 
tent avec elles une immense quantité de limon , et for- 



(n) M. le comte de Choiscul - Goufficr , 1 ; (h) Strab. lib. 14, p. 663. 



voyag. pitlor. de la Grèce. | (ç) Id. ibid. p. 646. 
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ment des attérissemens à leurs embouchures. Le Scaman- 
dre dans la Troade , le Caïque près de Pergame , THer- 
mus près de Sm^rne , et le Cajstre qui passe auprès 
d'Ephèse , ont augmenté le terrain qu'ils avoient à par- 
courir ; mais rien n'est aussi frappant qu aux environs de 
Milet Le Méandre çharie tant de sable , qu'un golfe pro- 
fond , situé entre la ville et le fleuve , n est plus qu'un 
lac , et que les îles Ladé et Astérius , placées à l'entrée de 
ce golfe, ne sont plus que des tertres dans la plaine. 

Près dé Milet est le^ cap Trogilium , d'où Strabon 
compte (a) 1600 stades jusqu'au Sunium en Attique. On 
en mesure en droite ligne sur ma carte , environ 1480. 

Rhodes est placée à la hauteur observée par M. de Cha- 
zelles. Cette ville est (h) par 36 degrés, 28 minutes , 3o se- 
condes de latitude , et la figure que j'ai donnée à l'île est 
prise d'une ancienne carte , corrigée par les mesures de 
Strabon et d'autres. La latitude de la petite île de Casos 
est tirée de la carte réduite de l'Archipel , dressée au dé- 
pot de la marine en 1788 , sur laquelle cette île est mar- 
quée comme observée. Pour l'île de Crète , elle est réduite 
de la carte générale de l'île de Candie , donnée par Bos- 
chini (c) , faute de mieux. Cette carte a été assujettie 
aux observations de longitude et de latitude faites par le 
P. Feuillée (d)^ à Candie et à la Canée, ainsi qu'aux dis- 
tances données par les auteurs anciens et modernes. J'ai 
aussi été obligé d'en remonter toute la partie orientale 
vers le nord , parce qu'elle descendoit trop au midi. Le 
cap Samonium ne doit être qu'à 60 milles romains , ou 
480 stades olympiques, de l'île Carpathos, selon Pline (e)^ 



(a) Strab. lib. 14, p. 636. 
(h) Mém. de TAcad. des sciences, an. 1761» 
p. 167. 
(c) Boschini , il regno cutto di Candia , 



Venct. i65i , in-fol. 

(i) Me'm. de TAcad.des sciences , an. 1702 , 
p. 10 et 11. 

(t) Plin. lîb. 4 , cap. 12 , 1. 1 , p. 2fO. 
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et le Cadiscus à rjS milles ou 600 stades du Maiée dans le 
Péloponèse. 

Il ne sagit plus actuellement que de faire mention de 
quelques particularités qui n*ont pu trouver place dans le 
cours de cette analyse , et qu'il est pourtant essentiel de 
connoître. 

Ces cartes étant dressées pour le temps de la Grèce 
libre , je me suis fait une loi de n'j point faire entrer les 
lieux , dont la fondation ou Texistence sont postérieures à 
la bataille de Chéronée. On en trouvera cependant qui ne 
sont mentionnés que dans des auteurs plus récens ; mais 
ils existoient beaucoup auparavant, ou du moins Tépoque 
de leur fondation est inconnue. J'ai placé , sous leurs 
anciens noms, des villes qui ne devinrent célèbres que 
quelque temps après , sous de nouveaux noms. Telles 
sont Olbia et Ancoré en Bithynie , qui furent depuis appe- 
lées Nicomédie etNicée; Sigie dans laTroade, qui fut bien- 
tôt Alexandria - Troas ; Idrias dans la Carie , qui fut 
nommée Stratonicée ; Therme et Potidée dans la Macé- 
doine , qui prirent les noms de Thessalonique et Cassan- 
drie , etc. etc. 

D'autres villes changèrent d'emplacement , sans chan- 
ger de nom. Parmi celles-ci on distinguera Salamine , 
dans l'île de même nom , sur la côte de l'Attique ; Sicjone , 
Orchomène et Hermione , dans le Péloponèse ; Pharsale en 
Thessalie ; Smjrne et Ephèse en lonie. Toutes ces villes 
sont dans leur ancien emplacement sur mes cartes. 
Celles de Cjzique dans la Propontide , et de Clazomènes 
dans rionie , ne sont que des îles , parce qu'elles ne furent 
jointes au continent que quelque temps après. Enfin 
Olynthe en Macédoine , et d'autres villes encore , sont 
marquées comme détruites , parce qu'après avoir joué un 

grand 
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grand rôle dans Thistoire de la Grèce , il convenoît d'en 
montrer la position. La ville de Philippes sur les confins 
de la Macédoine et de la Thrace , venoit de recevoir ce 
nom. 

C'est encore pour l'époque de la bataille de Chéronée, 
qui se livra le 3 août de l'an 338 avant Jésus-Christ , que 
les divisions sont tracées sur ma carte générale. Tout le 
continent de FAsie appartenoit alors au roi de Perse. Phi- 
lippe , père d'Alexandre , possédoit la Macédoine et les 
côtes de la Thrace, excepté la Chersonèse et les villes de 
Périnthe et de Byzance. Les îles de Thasos et d'Halonèse 
dépendoient encore de lui , et presque toute rillyrie lui 
étoit soumise. L'Epire étoit divisée entre plusieurs peu- 
ples la plupart libres. Un entre autres , les Molosses , étoit 
gouverné par un roi assez puissant , qui étoit allié , mais 
non tributaire de Philippe. Tout le reste étoit habité par 
des Grecs libres. Plusieurs îles , cependant , reconnois- 
soient la souveraineté de quelques républiques , comme 
les îles de Samos , Lenjnos , Scjros , Imbros , et même la 
Chersonèse de Thrace , qui étoient dans une espèce de 
dépendance à l'égard de la république d'Athènes. Pour la 
partie de l'Asie que ma carte renferme, elle étoit divisée, 
à cette époque, en trois Satrapies, dont relevoîent quan- 
tité de petits tjrâns établis par le roi de Perse dans les 
villes Grecques. 

Mes cartes particulières, au contraire, ont des époques 
toutes différentes. Elles sont dressées chacune pour Tan- 
née même dans laquelle le jeune Anacharsîs parcouroit 
les provinces qu'elles représentent. De là vient que dans 
celle de la Phocide , toutes les villes qui furent détruites 
après la guerre sacrée , y sont marquées comme existan- 

f 
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tes ; et que dans celle de TArcadie , toutes les villes dont 
les habitaas allèrent peupler Mégalopolis, j sont marquées 
comme détruites. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot. Ce n'est point par erreur 
que )'ai écrit Péloponèse , Chersonèse , Proconèse , etc. par 
une seule n. En cela j'ai suivi l'usage , comme je lai fait dans 
les noms de Mégare , Platée , Abdère , et tant d'autres 
qui sont au pluriel dans le Grec. C*est encore l'usage qui 
ma fait écrire Chîo , au lieu de Chios, qui est le vrai nom 
ancien. 
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